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Grands sujets 
Le Mali à la reconquête du Nord saharien. 
Le Mali envisage la reconquête du nord de ses territoires 

Lundi dernier, le Mali a officiellement sollicité l’aide des Nations Unies pour reprendre le contrôle sur le nord du pays. Depuis six mois, le Mali est coupé en deux. Des islamistes ont mis une partie du pays sous coupe réglée, multipliant exactions et vandalismes. Le Mali envisagerait l’adoption d’une résolution du Conseil de sécurité des Nations Unies. 
Comment expliquer ces velléités de libération ? 
La décomposition du Mali inquiète de nombreux Etats, à commencer par les Etats d’Afrique de l’Ouest. Ils réclament une intervention au nord du Mali pour éviter toute propagation régionale. Ainsi, les zones contrôlées du Mali ont une frontière avec la Mauritanie, le Burkina‑Faso et le Niger. 
Et la France, dans tout ça ? 
Elle reste prudente, même si elle appuie discrètement l’idée d’une solution à la crise malienne. Elle est en effet à l’origine d’un sommet sur le Sahel, qui se réunira aujourd’hui. Sa discrétion s’explique pour éviter toute accusation de néocolonialisme et les risques d’embrasement anti occidentaux. Mais elle craint aussi pour la vie des otages retenus par Al‑Qaida au nord du Mali. La France fait profil bas, même si l’on peut se douter qu’elle a poussé le Mali à demander une intervention.

Certains Etats auraient un jeu trouble 

Justement, l’Algérie est assez ambiguë. Ce pays, qui a pourtant souffert de l’islamisme armé dans les années 1990, voit dans la création de ce Mali une manière de catalyser l’islamisme en le repoussant hors de ses frontières. L’Algérie redoute aussi qu’une puissance comme la France mette le pied à ses frontières. Il serait intéressant de s’interroger sur la cohérence de la politique algérienne. Le jeu d’Alger obéit à des considérations géopolitiques qui peuvent mettre au second plan le combat contre l’islamisme. 
Des doutes croissants à propos du mariage et de l'adoption par les homosexuels 
Le quotidien le Monde rêve tout haut d'un avenir radieux 
« Lyns, lui, a 7 ans. Il a deux papas. Quand ses copains lui demandent où est sa maman, il répond qu'elle est en Haïti, où il a été adopté. » 
Il s'agit d'une pure utopie, car l'expérience belge montre que l'acceptation de l'adoption par les couples homos réduit encore plus le nombre d'enfants adoptables. Selon Verlaine Berger, chargée de la communication d'Arc‑en‑ciel, fédération wallonne des associations LGBT. « Les pays d'origine avec lesquels nous travaillons refusent que les enfants soient confiés à ces couples. » 
Ne s'agit‑il pas d'une question qui est aussi philosophique : 

Philippe Muray écrivait, je cite : « Qu'apparurent les étonnantes notions de « mariage fermé » (antipathique, hétéro) et de « mariage ouvert » (sympathique) puis « universel » (supersympa). 
Réclamant en même temps le droit à la différence et à la similitude, exigeant de pouvoir se marier par conformisme subversif. » Fin de citation. 

Jacques Derrida, le pape philosophique de la déconstruction prônait : « Tout simplement » la disparition du mot et du concept de “mariage" … cette équivoque ou cette hypocrisie religieuse et sacrale, qui n’a aucune place dans une constitution laïque. 

Monseigneur Robert Poinard voit pour sa part dans le « mariage homosexuel » un OGM moral. 

Mais la Science n'a‑t‑elle pas montré que ce mariage homo ne posait pas de problème pour les enfants ? 

Même le quotidien Le Monde est obligé de reconnaître que les fameuses études sur le sujet sont contestées. Les enfants étudiés sont souvent peu nombreux et choisis parmi des militants. 

Il cite même une étude plus large de Marc Regnerus qui montre que la famille « normale », un père, une mère en couple stable, était bien meilleure pour les enfants que les « nouvelles parentalités recomposées ». 

Les psychologues en ont‑ils conscience ? 

Certains affirment que l'enfant a besoin de s'identifier à du masculin et à du féminin. Il lui faut de la « différence sexuelle ». Pour Pierre Lévy‑Soussan, pédopsychiatre, je cite : « Quand vous ne pouvez pas penser vos origines, que vous vous dites que vous venez de quelque chose d'impossible, vous n'avez pas d'identité narcissique cohérente, cela peut devenir extrêmement problématique. » 
Alors, face à tout cela, que peut‑ont faire ? 

Sur le site du Salon Beige, un article de « une » rassemble les différentes mobilisations en cours : pétitions, manifestations, adresses à joindre. 

Soufis contre Salafistes en Libye 
Benghazi tiraillée entre les islamistes et les fédéralistes soufis 
Le blog de Bernard Lugan offre une analyse précise de la situation à Benghazi en Libye, ville qui dès le début de la révolte de 2011 est le siège du Conseil national de transition créé par les rebelles. La capitale de la Cyrénaïque semble cristalliser les oppositions entre les salafistes‑wahhabites, financés par le Qatar et l’Arabie saoudite, et les fédéralistes soufis. La revendication fédéraliste de la région s’est traduite par exemple par l’élection en mars d’un émir par les chefs des tribus de Cyrénaïque, Ahmed Zubair al‑Senoussi. 

Que viennent faire les islamistes dans cette région ? 
Pourchassés par le régime Kadhafi,  ils rallièrent la  rébellion de la Cyrénaïque dès les premières semaines de l’année 2011 pour s’introduire dans le jeu politique local. Leur ancien fief, la ville de Dema, est devenu un véritable émirat taliban. 

Qui peut  l’emporter entre fédéralistes soufis et islamistes ? 
Par la terreur, les islamistes sont près de réussir mais, en attaquant  les confréries soufies, en profanant les cimetières, ils se sont mis à dos les  habitants de la région, en brisant les structures traditionnelles. Il y a donc trois possibilités : soit les fondamentalistes l’emportent, et la Cyrénaïque devient un émirat, soit les fédéralistes soufis liquident les fondamentalistes, renforcent leur pouvoir et imposent à Tripoli l’autonomie de la région, soit les deux camps cherchent des appuis ailleurs, et le pouvoir central essaie de revenir dans le jeu politique qui devient anarchique. 
On peut se rappeler les sages paroles du président du Tchad, Idriss Déby 
Depuis le début des opérations de l’Otan en Libye et jusqu’à la chute de Kadhafi, je n’ai cessé de mettre en garde quant aux conséquences non maîtrisées de cette guerre. Les nouvelles autorités libyennes ne contrôlent toujours pas leur propre territoire (…). Plus généralement, quand je regarde l’état actuel de la Libye, où chaque localité est gouvernée sur une base tribale par des milices surarmées ou par ce qu’il reste des forces fidèles à Kadhafi, ma crainte a un nom : la somalisation. 
Brèves françaises 
Quand les portes des lycées sont ouvertes 
il n'y a plus de limites 
Une agression à Beauvais : quand ouvrir une porte devient dangereux 

Vendredi dernier, un jeune homme a pénétré dans un lycée professionnel à Beauvais, par l’entrée principale, comme s’il était un élève et s’est installé dans une salle de classe. Le professeur étonné a demandé de se présenter, ce qu’il a refusé. Il a commencé à l’agresser verbalement, le menaçant de mort. On ignore totalement les motifs de sa venue. La porte de la classe étant ouverte, le professeur a alerté deux élèves passant dans le couloir, mais l’individu s’est enfui. Il aurait déjà été repéré aux abords du lycée depuis la rentrée, on dit que c’est un dealer. Moralité : ne laissez pas vos portes ouvertes.

Quand c'est flou il y a loup, même 
dans le domaine culturel 
Et pendant cela Facebook est comme les souris, il danse 
Le site Internet de réseau social avait semé la panique, car il semblait que des messages privés avaient été rendus publics. 

Il semblerait qu'il s'agisse plutôt d'une nouvelle modification subreptice des conditions de confidentialité dont ce site est coutumier. 

La Cnil fronce les sourcils. 
Chez les socialistes, ce n’est pas du népotisme, 
c’est du remariage 
Le président de l’Assemblée nationale, Claude Bartolone, a nommé son épouse Véronique à son cabinet. Elle est chargée de mission Interventions et droits de femmes. Claude Bartolone a répliqué à Europe 1 au début de la polémique : je n’ai pas embauché ma femme, j’ai épousé ma collaboratrice. En effet elle travaillait avec lui quand il était ministre de la Ville sous Jospin, puis elle était son assistante parlementaire. Ils se sont mariés en 2008. Cela n’empêche pas aux élus de la droite de s’en donner à cœur joie sur Twitter, puisqu’il s’agit d’un remariage et que cela ressemble fort à du népotisme que de favoriser l’ascension de sa famille et de ses proches au détriment du mérite et de l’intérêt général… 
Les élus parisiens ne siégeront plus pour cause de 
Yom Kippour ! 
Sur proposition d’un élu UMP, Bertrand Delanoë a décidé de reporter la séance du conseil de Paris pour cause de Yom Kippour. Il ne siégera donc pas ce mercredi. « Personnellement », a dit le maire, « j’essaie de tenir compte de toutes les composantes de la société parisienne ». 
Il n’en est pas à son premier essai 
La mairie de Paris se singularise déjà par une fête annuelle du ramadan. 
L’ouverture à toutes les religions ? 
La mairie de Paris s’est montrée plus mesurée quant à l’ouverture d’une crèche de Noël sur les Champs‑Elysées, l’année dernière, demandant à la paroisse Saint‑Pierre de Chaillot d’éviter, je cite : « Une connotation religieuse trop prononcée ». Sauf quand il s’agit de lever la séance ! 
Bref, la semaine du Carême, ce n’est pas pour demain ! 
Brèves internationales 
Syrie : des Chrétiens pris en otage 
Hier, dans le village de Rableh, à côté de la frontière libanaise, 130 Chrétiens auraient été pris en otage. Cela porterait à 280 le nombre total d’otages. Des femmes auraient été libérées. Les preneurs d’otages réclameraient une rançon. 
Qui sont ces preneurs d’otages ? 
On pense à des groupes armés. 2000 d’entre eux essaimeraient en Syrie. Ils seraient indépendants de l’Armée syrienne libre, mais aussi du pouvoir syrien. On pourrait cependant s’interroger sur la porosité des différents groupes armés syriens. Dans un conflit du type syrien, où s’arrête la frontière entre des rebelles pas nécessairement disciplinés et des malfrats parfaitement militarisés ? La question est posée. 
Les Suisses prennent la parole 
Trois votations fédérales étaient soumises hier aux citoyens suisses. La première proposition visait à interdire toute flexibilité cantonale sur la fumée passive : elle a été refusée à 68 %, dans un esprit de défense des libertés individuelles. La seconde initiative proposait de réduire la taxe sur la valeur locative pour les retraités, elle a été repoussée à 52 %. Enfin la troisième vocation concernait l’inscription dans la Constitution d’une place pour la musique et le chant, acceptée à 72 %. Les Suisses étaient également sollicités dans certains cantons, comme à Genève où les habitants ont refusé les rues piétonnes, ou à Neuchâtel où un projet de ligne ferroviaire régionale a été refusé, coûtant des sommes astronomiques. La population est alors en mesure d’empêcher les autorités de s’approprier les ressources cantonales pour des infrastructures lourdes, lorsque le canton est déjà endetté, au profit d’une minorité urbaine et à la barbe du contribuable. 
La bonne nouvelle du jour 
est culturelle 
La voiture est dépassée revenons à un mode de transport plus écologique ! Les carrosses sont de retour. Ils sont en tout cas de sortie à Arras pour une exposition. La collection d'anciens carrosses royaux conservée dans les réserves du château de Versailles est présentée au musée d'Arras jusqu'au 10 novembre. C'est à voir sur le site de la Tribune de l'art. 

Nous fêtons aujourd'hui les saints Côme et Damien 

Martyrs 

(c. 286) deux frères venus d'Arabie en Cilicie. Leur profession de médecin leur fournit l'occasion d'exercer un véritable apostolat ; car à travers les corps ils savaient voir les âmes, les toucher, les convertir. Auprès d'eux, les aveugles recouvraient la vue, les boiteux marchaient droit. Un jour on les accusa de séduire le peuple et de faire déserter les temples des dieux. 
